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Les travailleuses vieillissantes et les 
enjeux institutionnels en mati&re de gestion 
des ressources humaines 
Par Diane-Gabrielle Tremblay, Diane 
Bellemare et Lise Poulin Simon 
Despite growing interest in the 'aging 
worvorce,' little attention is being paid 
to the ways in which the experiences of 
older working women are dzfferent from 
those of men. The aging female workers of 
today do not generally have the advan- 
tages of a long, stable and well-paid ca- 
reer, which means their retirement op- 
tions will be dzfferent from those of men. 
In this article it is argued that the weight 
of aging demographics, increased par- 
ticipation of women in the workforce and 
their consistently poor renumeration, de- 
mand a rethinking of the way work is 
organized in our society. 
On s'intkresse de plus en plus B la 
question du vieillissement et B son inci- 
dence sur le march6 du travail, mais les 
Ctudes nCgligent la situation propre aux 
femmes, qui est pourtant trks diffkrente de 
celles des hommes. C'est pourquoi nous 
avons fait une recherche sur ce sujet, et ce 
sont quelques ClCments de cette recherche 
que nous prCsentons ici'. Notre article 
Cclaire certains aspects de la question du 
vieillissement des femmes au travail et 
tente de dCgager les principaux enjeux 
institutionnels qui concement l'attitude 
des entreprises et des gouvernements B 
1'Cgard de cette question. 
La forte participation des femmes sur 
le march6 de travail est un phCnombne 
relativement recent et le march6 de 
l'emploi fCminin est encore caract6risC 
par des conditions detravail g6nC-ralement 
infirieures B celles des hommes. De ce 
fait, les travailleuses aujourd'hui 
vieillissantes n'ont B peu prbs pas connu 
les avantages d'une carrikre longue, sta- 
ble et bien r6munCr6e. Les jeunes femmes 
d'aujourd'hui auront peut-Ctre de 
meilleures perspectives de revenu B la 
retraite, mais les cohortes actuelles ne 
sont certes pas en mesure d'envisager la 
retraite sous un angle aussi positif que les 
hommes. Dans la perspective de 1'6quit6 
entre hommes et femmes, l'accks B une 
retraite dkente est donc un enjeu aussi 
important, sinon plus important pour les 
travailleuses actuellement vieillissantes, 
que l'accks equitable au march6 du tra- 
vail. 
De plus, les modes de gestion des 
entreprises nous font craindre que les 
travailleuses figCes ne subissent toujours 
un double handicap sur le march6 de tra- 
vail, soit la combinaison des effets du 
(< sexisme >> et de l'c figisme >>. En effet, 
les pratiques de retraite antici* s'Ctant 
dCvelop*s, au cours des annees 80 et 90, 
surtout dans les secteurs d'emploi 
masculin, il est possible que cette fome 
de << gestion des iges se rCpande dans 
d'autres secteurs B l'avenir et que cela 
touche de plus en plus les femmes 
vieillissantes. 
Mais avant de traiter des enjeux 
institutionnels relatifs B la gestion des 
ressources humaines et Blaprise de retraite, 
voyons les principales differences entre la 
situation des femmes et des hommes 
vieillissants sur le march6 du travail. 
La problt5matique specifique des 
travailleuses vieillissantes 
Au cours des demikres dkennies, le 
taux d'activid des femmes iigks de 45 21 
64 ans a augment6 et la proportion de 
femmes vieillissantes n'a cessC de 
s'accroitredans la population active. Cette 
rhlitC est pourtant toujours occult&, les 
chercheurs soulignant plut6t la baisse du 
taux d'activitC des travailleurs 
vieillissants ; or, cettert5ductiond'activitt 
ne conceme que les hommes. En effet, les 
femmes de 45-64 ans sont de plus en plus 
prksentes sur le march6 du travail, 
representant une part plus importante de 
la main-d'ceuvre (hausse de 8,9 % B 10,l 
% de 1976 B 1990). alors que la tendance 
est B la baisse chez les hommes (17,8 % B 
14,6 %). Les femmes de 45 ans et plus 
auront une importance de plus en plus 
grande dans l'ensemble de la population 
active d'ici l'an 201 l, d'aprks les projec- 
tions des demographes, de mCme que les 
personnes figks de 45 ans et plus en 
gCnCral. 
En Cvitant la distinction entre hommes 
et femmes, les analystes prCsument en 
quelque sorte que le systkme d'emploi qui 
s'applique aux femmes est le mCme que 
celui des hommes. Or, il convient de 
s'interroger SW cette hypothkse d'une 
uniformitk du systkme d'emploi entre les 
sexes. Deux caractCristiques de l'emploi 
fCminin nous incitent B en douter : la 
s6gdgation (relik B la discrimination) 
observk sur le march6 du travail et la 
discontinuitt de l'emploi fCminin. 
Contrairement Bla situation del'emploi 
chez les hommes, la prksence des femmes 
dans les (< mauvais >> emplois est 
gCnCrali& B l'ensemble des travailleuses 
; elle n'est pas simplement le lot des plus 
jeunes ou des plus ggks, comme c'est 
plut6t le cas chez les hommes. Pour les 
hommes, la variable 2ge explique en partie 
larkpartition des emplois entre les march& 
primaire et secondaire, c'est-B-dire entre 
les bons >> et les mauvais >> emplois. Ce 
lien est beaucoup moins Cvident pour les 
femmes, pour ne pas dire qu'il n'existe 
tout simplement pas. Les travailleuses 
sont, encoreaujourd'hui, concentrks dans 
certains secteurs d'activik (pnncipalement 
les services), et ces secteurs sont 
gCnCralement caractkrisCs par de moins 
bonnes conditions de travail. 
Le caractkre discontinu de l'emploi 
fCminin constitue une autre difference 
d'importance entre le profil de carrikre 
des hommes et des femmes. Une Ctude 
canadienne sur ladiscontinuitkde l'emploi 
fCminin concluait que laplus forte presence 
en emploi des femmes, B un moment 
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donnC, tient davantage B un rythme de 
roulement plus Cleve des ent&es et des 
retours des femmes sur le march6 du tra- 
vail qu'au maintien plus continu en emploi 
d'une large fraction d'entre elles2. L e  
arrCts dkfinitifs de travail auraient donc 
laisd place B des arrtts temporaires et de 
plus courte durCe, mais la carribre 
professionnelle de la majoritk des femmes 
reste caractiris& par la discontinuitk. 
Ainsi, la segmentation du march6 du 
travail, jumelk B la rkpartition inCgale 
des emplois entre hommes et femmes 
dans les marches primaire et secondaire, 
soulbve deux problCmatiques distinctes 
en ce qui a trait B 1'Ctude des travailleurs 
vieillissants. Confrontties B une forte 
p r W d  d'emploi (c'est-Bdire des formes 
d'emploi prCcaires ou atypiques) sur 
l'ensemble de leur cycle de vie active, les 
travailleuses vieillissantes se distinguent 
des hommes qui, en fin de carrikre, sont 
plut6t victimes de la rigidit6 du systbme 
d'emploi qui caracttrise le march6 
primaire. Par exemple, pour certains 
d'entre eux qui souhaiteraient diminuer 
leurs heures de travail, ou prendre une 
retraite B temps partiel, il existe peu de 
choix possibles : c'est l'emploi 8 plein 
temps ou la retraite B plein temps. 
Ajoutons finalement que le cycle de 
vie professionnelle des femmes produit 
des effets nCfastes surlerevenu disponible 
B la retraite. Occupant majoritairement 
des postes sur le march6 secondaire de 
l'emploi, postes caractCris6s par de moins 
bonnes conditions de travail3, les femmes 
ont moins souvent accbs que les hommes 
B des rCgimes de retraite privCs. D'autre 
part, la faiblesse de leur revenu ainsi 
qu'une carrikre plus courte et discontinue 
ont pour effet de restreindre 
considCrablement l'accumulation de 
1'Cpargne. 
Les tendances dkmographiques et les 
enjeux sociaux 
Le vieillissement progressif de la 
population canadienne est aujourd'hui 
inCluctable, comme il l'est d'ailleurs dans 
l'ensemble des pays industrialisCs. Ce 
vieillissement dkmographique se traduit 
par l'augrnentation du poids relatif des 
personnes i g k s  ou vieillissantes (45 ans 
et plus) parmi l'ensemble de la population, 
alors que le poids des jeunes diminue. 
Du debut des annCes 40 jusqu'au mi- 
lieu des annCes 60, le Canada a connu une 
p6riode de fkonditk relativement Clevk, 
que l'on a qualifik de rr baby boom >> ou 
d'cr explosion dCmographique >>. Celle-ci 
fut suivie d'une chute importante de la 
fkonditk. Ce passage du rr baby boom >> 
au rr baby bust explique l'importance du 
vieillissement B venir de la population 
canadienne4. Bien que l'on soit devant un 
processus ineluctable, les con&uences 
du vieillissement de la population d'ige 
actif, et ses incidence particulibres pour 
les femmes, ont fait l'objet de t rh  peu 
d'Ctudes jusqu7B rkemment et les inter- 
ventions possibles pour attCnuer les 
con~uences  nkgatives de ce phknombne, 
encore moins5. 
Le cycle de vie 
professionnelle des 
femmes produit des 
effets nbfastes sur 
le revenu disponible 
la retraite. 
Par ailleurs, le retrait prkoce de la vie 
active s'oppose B ladiversitk du processus 
r k l  du vieillissement individuel, de mCme 
qu'8 la diversitk des moyens financiers 
qu'ont les individus pour y faire face. 
L'ige est dCjB devenu un critbre 
d'exclusion dans nombre d'entreprises 
quCb6coises ; au m2me titre quele sexisme 
ou le racisme, il est maintenant convenu 
de parler d'cr igisme >>, et ce phCnombne 
touchedurement les femmes qui n'ontpas 
accurnul6 une Cpargne suffisante pour la 
retraite. De plus, cela va B l'encontre de 
17Cvolution de 1'Ctat de santC de la popu- 
lation en gCnCral. Non seulement de plus 
en plus d'individus accbdent B la 
soixantaine, mais ils survivent plus 
longtemps que jamais. S'il y avait jadis 
une certaine concordance entre retraite et 
vieillesse, elle n'existe plus aujourd'hui. 
La retraite s'apparente dCsormais 
beaucoup plus Bla notion de vieillissement 
social qu'B celle de vieillissement 
biologique. 
Le vieillissement de la population ac- 
tiveetlaprogression continue de I'activitC 
des travailleuses vieillissantes nous 
invitent BreconsidCrer laplace de lamain- 
d'oeuvre vieillissante dans la soci~ti3, et 
peut4t.e surtout Brepenser l'organisation 
du travail et de la fin de carribre des 
individus. En effet, le vieillissement de la 
population canadieme ades c o ~ u e n c e s  
konomiques et socio-institutionnelles 
importantes. Entre autres, les regimes 
sociaux sont fond& sur les prClbvements 
financiers aupr2s de la population active, 
en emploi, de sorte que si nous voulons 
maintenir nos rCgimes sociaux et notre 
niveau de vie, le vieillissement de la 
population appelle des interventions tant 
du c6tk des regimes de pension publics 
que du c6d du march6 du travail. C'est 
d'autantplusimportant si l'on tientcompte 
du fait que les femmes sont moins en 
mesure de prendre une retraite hitive que 
les hommes, n'ayantgCn6ralement pas les 
revenus de retraite privCs pour le faire. 
Une main-d'suvre de plus en plus 
vieillissante et fkminine 
La main-d'euvre vieillissante est 
appelCe B se transformer au cours des 
prochaines decennies. D'une part, si son 
poids relatif par rapport B l'ensemble de la 
population active a diminu6 quelque peu 
depuis 19716, il en sera tout autrement 
d'ici 201 l .  En effet, si les taux d'activite 
par ige et par sexe progressent selon les 
tendances observks entre 1976 et 1986, 
en 201 1 les travailleurs vieillissants 
compteront pour plus de 35 % de la main- 
d'euvre canadienne. Les gCnCrations du 
rr baby boom >> vieillissent et entrahent 
dans leur sillon le vieillissement progressif 
delamain-d'aeuvre. Si les annks soixante 
ont CtC marquees par la mon& des jeunes 
et le dkveloppement progressif du travail 
fkminin, la fin du sikle sera caract6riA 
par la montCe de la main-d'aeuvre 
<< vieillissante B, soit le groupe des 45 B64 
ans. 
D'autre part, la main-d'aeuvre 
vieillissante ne sera pas que plus 
nombreuse au tournant du sibcle prochain. 
Plus important encore pour notre props, 
elle est aussi appelCe B se ferniniser 
davantage. En effet, comme le milieu des 
annCes 60 marque le debut de I'entrCe 
massive des femmes sur le march6 du 
travail, ces travailleuses, aujourd'hui 
vieillissantes, remplacent progressivement 
des gCnCrations moins actives, I1 est donc 
probable que la tendance B la hausse du 
taux d'activik des femmes i g k s  de 45 B 
64 ans se poursuivra au cours des 
prochaines annees. 
La haussedu tauxd'activit6des femmes 
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(41 % B 53 % de 1976 h 1990) contraste 
avec 1'Cvolution rCcente de 1'activitC 
masculine. Depuis plus de vingt ans, le 
taux d'activit6 des hommes de 45 ans et 
plus est Bla baisse. Chez les 45-64 ans par 
exemple, ce taux est pas& de 85,7 % B 
79,3 %. Jusqu'oii ira la tendance 2 
lYCgalisation des taux d'activite entre 
hommeset femmes? Bien qu'il soit risque 
d'avancer des chiffres prkis, il ne fait 
aucun doute que la main-d'aeuvre des 45- 
64 ans se fbminisera davantage au cours 
des prochaines annCes. 
De plus, les attitudes face B la retraite 
sont aussi bien differentes selon que celle- 
ci est prise par un homme ou une femme. 
La retraite apparait comme une Ctape 
positive chez les hommes, alors qu'elle 
est souvent perque de faqon negative chez 
les femmes, qui la voient davantage 
comme une exclusion prkmaturk que 
comme un c< rkompense B. En fait, il 
semble que la conception sociale actuelle 
de laretraite soit sexiste. Elle necorrespond 
en aucune faqon au vCcu des femmes qui, 
par le pasd, ont tardivement acc&lC au 
march6 du travail. I1 n'est de ce fait pas 
Ctonnant de constater que selon certaines 
Ctudes, les femmes auraient plus de 
difficulk que les hommes Baccepter l'idk 
de la retraite ! 
Les caracteristiques des emplois des 
travailleuses vieillissantes 
Les Ctudes du march6 du travail 
indiquent que le march6 pour la main- 
d'aeuvre masculine est caractCrisC par des 
traits differents du march6 de l'emploi de 
la main-d'aeuvre fkminine. Les femmes 
sont largement concentrks dans certains 
secteurs d'emplois et certaines pro- 
fessions moins bien rCmunQCs, alors que 
les hommes sont concentrCs dans d'autres, 
mieux rCmunCrts. De plus la trajectoire 
professionnelle des femmes et leur cycle 
de vie sont aussi &S difftrents de ceux 
des hommes, parce qu'elles assument 
encore plus souvent que les hommes les 
tiches mCnagbres et familiales. 
De ce fait, les emplois B temps partiel 
sont surtout occup6s par des femmes, et 
leur taux d'activit6 demeure gCnCralement 
plus faible que celui des hommes, bien 
qu'il ait considCrablement progress6 au 
cours des dernikres dkennies. L'analyse 
statistique rCvble que la situation des 
travailleuses vieillissantes s'apparente 
davantage d celle des femmes plus jeunes 
qu'd celle des hommes vieillissants. Cela 
confirme l'importance d'une analyse 
sp6cifique dela situation des travailleuses 
vieillissantes sur le march6 du travail, et 
c'est precisement l'objet de cette section. 
A-Secteurs d'activite et categories 
professionnelles 
Les femmes AgCes de 45 ans et plus 
sont concentrks majoritairement dans 
quatre secteurs konomiques : 55,l % 
d'entre elles se retrouvent dans les serv- 
ices de la sank5 et les services sociaux, le 
commerce de detail, les industries 
manufacturibres et le secteur de 
l'enseignement. Le pourcentage Ctant de 
5 1,4 % pour l'ensemble des femmes, on 
peut conclure que les travailleuses 
vieillissantes seretrouvent dans lesmCmes 
secteurs d'activik que les autres femmes. 
Pourl'ensembledes secteursd'activite, la 
main-d'cleuvre feminine vieillissante 
reprksentait 9,9 % de la population active 
totale en 1986, alors que la main-d'aeuvre 
masculine vieillissante reprtsentait 16,4 % 
du total. Toutefois le vieillissement de la 
main-d'aeuvre frappe plus particu- 
librement certain secteurs. Dans le cas des 
secteurs d'emploi fCminins, le 
vieillissement est plus accentuC dans les 
quatre secteurs oh se concentrent 
majoritairementles femmes, en particulier 
dans les services de soins de santC et 
sociaux et dans les services 
d'enseignement oii ces proportions 
grimpent respectivement h 19,6 % et B 
16,l %. 
Les femmes de 45 ans et plus sont 
concentrCes dans trois professions, 
comme c'est aussi le cas pour l'ensemble 
des femmes : prbs de 60 % d'entre 
elles se retrouvent dans les emplois 
de bureau, les services et la vente. 
Commedans lecasdes secteurs d'activik, 
certaines professions ont une 
main-d'aeuvre vieillissante plus 
importante que la moyenne. Dans les 
trois professions oh se concentrent 
la majorik5 des femmes, soit employCs 
de bureau, travailleurs sp6cialisCs dans 
les services et dans la vente, on retrouve 
une proportion plus forte de travailleuses 
de 45 ans et plus, soit respective- 
ment 17,4 %, 16,7 % et 16,2 % 
comparativement 2 9,9 % pour 
a moyenne. 
B-Duree du travail 
En ce qui concerne la durCe du travail, 
il importe de rappeler que les trois quarts 
des femmes de 45 ans et plus travaillent B 
plein temps. Une femme sur quatre 
travaille B temps partiel(24,9 %), contre 
seulement un homme sur vingt (5,l %). 
Chez les hommes, le temps partiel est 
fortement concentre chez les jeunes de 15 
B 24 ans, alors qu'il est rCparti plus 
Cgalement dans tous les groupes d'sge 
pour les femmes. En fait, les femmes de 
25 B44 ans sont relativement nombreuses 
h travailler B temps partiel. 
Les motifs du temps partiel sont 
Cvidemment differents selon les caegories 
d'sge et le sexe. P&s de 40 % de femmes 
travaillent B temps partiel par choix, alors 
que ce n'est le cas que pour 20 % des 
hommes. Dans le cas des femmes de 45 
ans et plus, plus des deux tiers d'entre 
elles choisissent volontairement le temps 
partiel(68 %). Chezlesjeunes femmes,ce 
sont les ttudes qui motivent le temps 
partiel dans les deux tiers des cas ; chez 
les jeunes hommes, les Ctudes sont la 
raison du temps partiel dans les trois quarts 
des cas. 
La moyenne des heures travaillks par 
les femmes est infdrieure h celle des 
hommes. Lorsqu'elles travaillent B plein 
temps, elles netravaillent que 39,3 heures, 
alors que les hommes travaillent plus de 
44 heures, ce qui s'explique 
essentiellement par les secteurs oh les uns 
et les autres se retrouvent. Pour ce qui est 
du travail B temps partiel, les heures 
moyennes travaillks par les hommes sont 
1Cgbrement inferieures B celles des 
femmes. Rappelons que chez les hommes, 
le temps partiel se concentre surtout chez 
les plus jeunes, ce qui n'est pas lecas chez 
les femmes. Enfin, la durte moyenne des 
emplois occup15s par les hommes est 
sufirieure B la durCe moyenne pour les 
femmes, soit 8.5 contre 5,9 ans, ce qui 
reflke une plus grande stabilitt des 
emplois masculins. 
En 1986, le revenu d'emploi moyen 
des femmes reprCsentait 55,5 % de celui 
des hommes. Pour les groupes plus jeunes 
(15-24 ans), les revenus des hommes et 
des femmes sont semblables, mais l'bcart 
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selon le sexe augmente avec I'Ige, le taux 
de progression du revenu des femmes 
Ctant inferieur i celui des hommes 21 partir 
de 25 ans jusqu'i 65 ans. MalgrC la 
prCsence plus stable des femmes sur le 
march6 du travail depuis vingt ans, il ne 
semble pas que cela leur ait encore CtC 
aussi profitable que c'est le cas pour les 
hommes ; le taux d'augmentation des 
revenus des femmes demeure plus faible 
que celui des hommes, de sorteque 1'Ccart 
s'accroit avec 1'2ge. 
Cependant les revenus d'emploi 
moyens des femmes en dollars constants 
(de 1986) ont progresd davantage que 
ceux des hommes pour la firiode de 198 1 
B 1986. L'ensemble des travailleuses a 
connu une progression de 10,2 % alors 
que les hommes n'enregistraient qu'une 
hausse de 3,7 %. C'est en fait la categofie 
des femmes Igcks de 35 B 44 qui a connu 
la plus forte augmentation, soit une hausse 
de 15 %. 
Les femmes sont toutefois plus 
nombreuses que les hommes dans les 
catkgories ?i faible revenu d'emploi. Le 
tiers des hommes et des femmes de 45-5 1 
ans et de 55-64 ans gagnent entre 15 000 
et30000$. Parcontre,auxdeuxex~mi~ 
de la distribution desrevenus d'emploi, la 
situation est trbs diff6rente. Un peu plus 
d'une femme sur deux %g& de 45-54 ans 
gagne moins de 15 000 $, alors qu'un peu 
moins d'un homme sur deux gagne plus 
de 30 000 $. La situation des deux groupes 
se d6Griore : 59 % des femmes ont des 
revenus inf6rieurs h 15 000 $ alors que 
35,6 % des hommes ont des revenus 
sufirieurs B 30 000 $. 
Les enjeux institutionnels en matikre 
de gestion des ressources humaines 
vieillissantes 
La main-d'aeuvre vieillissante est 
confront& ides politiques et des pratiques 
d'entreprises qui tendent B les 
marginaliser. Cette marginalisation se 
traduit par la baisse observck des taux 
d'activitt et la haussedu taux de chbmage 
pour les hommes vieillissants. Pour les 
femmes, cela se traduit par des conditions 
de travail toujours difficiles, voire 
carrtment prCcaires. Pourquoi les 
entreprises ont-elles tendance B rejeter ou 
B marginaliser cette main-d'aeuvre 
pourtant ex@rimenGe, qui souhaiterait 
souvent continuer a travailler avec de 
bonnes conditions de travail ? 
Selon diverses etudes, cinq formes de 
cofits inhbrents B l'emploi des travailleurs 
IgCs auraient pour effet de hausser les 
cofits relatifs de ces derniers par rapport h 
l'ensemble des autres travailleurs : baisse 
potentielle de productivitC, taux ClevC de 
leur salaire et de leurs avantages sociaw 
parrappo~aw jeunes, cofits de protection 
contre le risque de maladie et d'accident, 
cofits d'adaptabilite au changement et 
probl5mes de motivation des jeunes face 
au rCtr6cissement des possibilitCs de 
promotion. En fait, ces analyses font 
rCfCrence davantage au rr march6 
primaire >> tel que dCfini prCcCdemment, 
donc plu& a w  rr bons >> emplois des 
hommes qu'aux cr mauvais emplois 
des femmes. 
En effet, le secteur primaire est 
contraint B une certaine rigiditk en raison 
de la progression des salaires et des pro- 
motions relicks ides critkres d'anciennetk. 
Cette rigiditk, entrainant une hausse des 
cofits de la main-d'oeuvre Igck, serait ?i 
l'origine des politiques deretraiteanticiptk 
dCvelopp&s par les entreprises du march6 
primaire. Ces politiques, rappelons-le, 
concernent surtout la main-d'oeuvre 
masculine, mais n'en ont pas moins une 
incidence sur la perception sociale des 
travailleuses vieillissantes. 
Le fonctionnement du march6 primaire 
a pour effet de rauire l'incitation, pour 
l'employeur, de mettre en oeuvre des 
mesures d'adaptation des emplois aux 
travailleuses et travailleurs vieillissants. 
La retraite anticipde fait alors ofice de 
politique de gestion de la main-d'auvre 
vieillissante. Les mesures de passage 
progressif de I'activitC B la retraite 
compEte sont d6laisdes. Effective B un 
Ige toujours plus prkoce, la retraite- 
couperet demeure la norme, ce qui se 
traduit par une baisse du taux d'activitk de 
l'ensemble des individus Ig6s de45 ans et 
plus ; cependant, soulignons-le encore, le 
taux d'activitk des femmes vieillissantes 
continue pour sa part de progresser. 
En plus d'une baisse du taux d'activit6 
des travailleurs vieillissants, la 
marginalisation de ces demiers se traduit 
par des taux de chbmage plus ClevCs. 
L'analyse des taux de chbmage quCbkois 
montre que mCme si les personnes de 55 B 
64 ans se retirent de plus en plus de la 
population active, ce groupe a tout de 
mCme subi la plus forte hausse de son taux 
dechbmageau cours des dernikres amks.  
D e m t  of Humanities 
Atkinsoncollege 
York Univenity 
Applications are invited for a full- 
time tenure stream appointment in 
Twentieth-Century Cultural Studies, 
effective July 1, 1992, at the assistant 
professor level, in the Department of 
Humanities, Atkinson College, York 
University. (The appointment is subject 
to budgetary approval by the univer- 
sity.) 
The candidate should have a strong 
academic background in twentieth- 
century cultural studies, and will be 
expected to develop and teach interdis- 
ciplinary courses on twentieth-century 
themes, augmenting the department's 
curriculum in culture, religion, litera- 
ture and the history of ideas, bringing to 
them a contemporary critical aware- 
ness, and enhancing if possible any or 
all of the programmes supported by the 
department (Canadian Studies, Classi- 
cal Studies, Women Studies), and to 
teach in the introductory general educa- 
tion programme. 
Atkinson College is a Faculty of 
York University whose mission is to 
provide a range of degree programmes 
for adult students studying on a part- 
time basis, primarily through evening 
courses and both evening and daytime 
courses in the summer. The successful 
candidate will be expected to share in 
the unique educational mission of the 
college, and experience in teaching adult 
students would be an asset. 
Applicants must have a PhD. in a rel- 
evant field. Also reqW is a commitment 
to, and record of, scholarly and professional 
mplir.hment. The success11 candidate 
willbeexpectedtop&cipateactively in the 
university's Faculty of Graduate Studies. 
Applicants should mail or fax a cur- 
riculum vitae, and arrange for three con- 
fidential letters of recommendation to be 
sent to: Professor Patrick Gray, Chair, 
Department of Humanities, Atkinson 
College, York University, 4700 Keele 
Street, North York, Ontario, M3J 1P3. 
Telephone: (416) 736-5208. Fax: (416) 
736-5 103. Deadline for applications May 
1, 1992. 
York University is implementing a 
policy of employment equity, including 
affirmative action for women faculty. In 
accordance with Canadian immigration 
requirements, this advertisement is di- 
rected to Canadian citizens and perma- 
nent residents of Canada. 
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De ce point de vue, les femmes ont 
Cgalement souffert de la p6nurie d'emploi 
observk au Canada. Leur taux de ch8mage 
est gtntralement sufirieur B celui des 
hommes pour la p6riode de 1976 B 1990 et 
cela vaut tant pour les travailleuses 
vieillissantes (45-64 ans) que pour les 
autres groupes d'iige, B l'exception des 
jeunes, oa les hommes ont gCnQalement 
un taux sup6rieur. 
Avan t lesannks 70, le tauxde ch8mage 
des femmes Ctait gCnCralement infkrieur B 
celui des hommes, parce que les femmes 
avaient tendance B se retirer de la popu- 
lation active lorsqu'il y avait p6nurie 
d'emplois. 
Par ailleurs la participation des femmes 
B la population active a tendance B Ctre 
moins forte dans les regions oil le taux de 
chamage est ClevC, notamment dans les 
rCgions de 1'Atlantique et du Qukbec. 
Certes, les jeunes connaissent aussi des 
taux de ch8mage ClevCs, mais il s'agit lB 
d'un ch6mage d'insertion, contrairement 
aux personnes plus iigCes qui doivent faire 
face B un ch6mage d'c< exclusion >>. Une 
fois en chbmage, les travailleurs 
vieillissants sont ceux qui le restent le 
plus longtemps. Ainsi, mCme si la durCe 
moyenne de ch6mage des femmes est 
gtntralement inftrieure B celle des 
hommes, il reste que plus les femmes 
vieillissent, plus elles connaissent de 
longues ptriodes de ch6mage. 
Ces longues pCriodes de chamage 
semblent traduire une certaine forme de 
discrimination envers cettemain-d'aeuvre 
vieillissante. Pour nombre de travailleurs 
vieillissants, les seuls emplois disponibles 
sont ceux offrant des conditions de travail 
et des salaires moins attrayants. A U X E ~ ~ ~ S -  
Unis, ce cheminement conduit certains 
hommes B rejoindre les travailleuses 
vieillissantes sur le march6 secondaire de 
l'emploi, lBoil l'accbs Blaremite anticipk 
est pratiquement inexistant. 
Dans un tel contexte, les politiques 
publiques de retraite antici@e mises en 
place parles gouvernements au milieu des 
annCes 80 semblent surtout destinks aux 
salariCs moins bien protCggCs par des 
regimes prives de retraite, ce qui touche 
plus particulibrement les femmes. La 
retraite anticipk n'est pas la seule dis- 
position mise de l'avant par les 
gouvernements. Certains pays, dont le 
Canada, assouplissent l'admissibilid des 
travailleurs %gCs B I'assurance-ch6mage, 
ou encore, modifient les critbres 
d'admissibilitk aux pensions d'invaliditk. 
Notons qu'il peut parfois y avoir diver- 
gence dans les objectifs vids par les 
employeurs d'un c6tk,etlegouvemement 
de l'autre. Ainsi, une augmentation pro- 
gressive de l'iige normal de la retraite, tel 
que prCvu aux ~ t a t s - ~ n i s  par exemple, 
risque d'Ctre court-circuitCe par des 
politiques de retraite anticip6e adoptks 
par les employeurs sous la pression des 
restructurations d'entreprises 
certains pays est interessante. Ainsi, les 
pays scandinaves semblent vouloir 
favoriser la retraite progressive. Le travail 
B temps partagd est alors appelB h prendre 
une place importante dans l'emploi de la 
main-d'aeuvre vieillissante. En AmCrique 
du Nord, la rCflexion sur les options 
institutionnelles possibles pour l'ensemble 
de la main-d'aeuvre vieillissante, et pour 
la main-d'ceuvre feminine en particulier, 
n'en est qu'h ses dCbutsI2. 
Deux scenarios pour I'avenir 
Engros, deux grandes options semblent 
se dtgager pour l'avenir : soit poursuivre 
la tendance observCe depuis dCjB quelques 
annCes, c'est-&dire favoriser la retraite 
antici@e et ainsi rajeunir les effectifs (le 
scenario cc rouge B), soit modifier 
l'organisation du  travail et 
I'adnagemenf du temps de travail en 
fonction d' une main-d' euvre vieillissante 
et ainsi encourager le maintien en activite' 
(le sctnario (< vert >>) . 
La premibre solution aurait pour effet 
d'aggraver une situation qui inquibte dCjB 
plusieurs Cconomistes, soit la forte montke 
du rapport retraitCs / actifs. La seconde 
solution semble plus appropriCe B la fois 
pour la sociCtC et pour les individus : une 
veritable gestion de la fin de carribre des 
travailleurs vieillissants, en fonction des 
caractkristiques propres aux femmes et 
aux hommes. Or, les pratiques observks 
ces dernikres annks en AmCrique du Nord 
(QuCbec, Canada et ~ t a t s - ~ n i s )  semblent 
indiquer une orientation vers le sctnario 
rouge, soit le retrait prCcoce de la vie 
active et la prCcaritC d'emploi 
gCnCrali&eI0, incluant hommes et femmes. 
Pour renverser la tendance actuelle, il 
faudrait obtenir l'appui de tous les acteurs 
socio-institutionnels. Etat, syndicats et 
employeurs devraient reviser des pratiques 
et des attitudes qui semblent recevoir un 
large appui, la retraite B 55 ans Ctant 
actuellement vue d'un tres bon aeil par 
plusieurs. Or, le poids du vieillissement 
demographique, la progression de 
I'activitC fCminine et les faibles revenus 
d'activite des femmes, tout comme le 
simple objectif d'une meilleure qualitC de 
vie pour les personnes vieillissantes, nous 
semblent commander une remise en ques- 
tion de l'organisation du travail et de 
17amCnagement du temps de travail dans 
les entreprisesll. 
A cet Cgard, I'ex@rience rkente de 
'Cet article est issu d'une recherche sur 
les travailleuses vieillissantes financk par 
le Bureau de la main-d'aeuvre fkminine de 
Travail Canada, qui devrait normalement 
la publieren 1992. Voir Bellemare, Poulin 
Simon et Tremblay (1991). Les 
travailleuses vieillissantes : une rc?alitC 
dconnue (titre prCliminaire), 150 p. 
2Lebourdais et Desrosiers (1990). 
3Voir Tremblay (1990,1990a). 
Tontrairement B ce que l'on pourrait 
penser, la baisse de la mortalid a peu 
contribuC, jusqu'h maintenant du moins, 
au vieillissement dkmographique. En effet, 
ces gains ont surtout EnCficit aux en- 
fants, ayant pour effet d'accroitre la part 
des jeunes pludt que celle des personnes 
iigCes. Toutefois, les gains Cventuels sur 
la mortalit6 favoriseront dCsormais 
davantage les personnes S g h ,  du moins 
dans les pays dkveloppts, et le 
vieillissement dkmographique n'en sera 
que plus prononce. 
'Les implications du point de vue de la 
gestion des ressources humaines sont 
pourtant importantes. Dans de nombreux 
secteurs d'activid les promotions et les 
salaires progressent en fonction de 
l'anciennek5. Cette forme de gestion cor- 
respond parfaitement B une structure par 
iige pyramidale de la main-d'oeuvre. Or, 
la base de cette pyramide s'effritera 
rapidement au profit des plus iigks. Mais 
alors mCme que la main-d'aeuvre 
disponible avance en age, la tendance B la 
baisse de I'%ge de la prise de la retraite 
s'accentue. 
I1 est pass6 de 28,7 % B moins de 25 % de 
1971 B 1990. 
7Szinovacz (1989). 
'Un chapitre complet deBellemare,Poulin 
Simon et Tremblay (1991) est consacrk 
aux exp6riences Ctrangkres en matibre 
d'adaptation de l'entreprise h la main- 
d'ceuvre vieillissante. Les exp6riences 
CANADIAN W 'OMAN STUDIESLES CAHIERS DE LA FEMME 
mises en relief sont celles des cinq pays 
suivants : ~ t a t s - ~ n i s ,  France, Sukde, 
Danemark et Japon. 
9V~i r  Gaullier (1988). 
1°Voir Tremblay (1990a). 
"Voir Bellemare et Poulin-Simon (199 l), 
Tremblay et Poulin-Simon (1984) et 
Tremblay (1989a,b) sur les questions de 
partage du travail. 
I2Voir Bellemare, Poulin-Simon et 
Tremblay (199 1) pour plus de details sur 
les diverses strat6gies de gestion de main- 
d'aeuvre et politiques publiques. 
Rkfkrences 
Bellemare, D., Poulin Simon, L. et 
Tremblay, D.-G. (1991). Les 
travailleusesvieillissantes : une rkalitt 
mdconnue. Rapport derechercheremis 
au Bureaudelamain-d'aeuvre feminine 
de Travail Canada, 150 p. 
Bellemare, D. et L. Poulin Simon (1991). 
<< Working Time in Canada B, dans 
Times are changing: working time in 
25 industrialized countries, Genkve, 
Bureau international du travail. 
Bellemare, D. et L. Poulin Simon (1986). 
Le dtji du plein emploi : un nouveau 
regard tconomique, Montreal,   d. 
Saint-Martin. 
Bellemare, D. (1984). La stcurite 
tconomique et les mutations de 1'~tat- 
providence >>, dans Bellemare, D. et 
Saint-Pierre, C. (sous la dir. de), Les 
strattgies de reprise, Mont.dal,   d. 
Saint-Martin, p. 47-60. 
David,H. et A. Pilon (1989). << Politiques 
d'entreprises manu-facturikres 2I 
1'Cgard de leur main-d'aeuvre 
vieillissante >>, Actes du colloque : Le 
vieillissement au travail, une question 
de jugement, Montreal, IRAT, p. 88- 
91. 
De Skve, M. (1988). Pour une mise 21 
jour des caracteristiques de l'emploi 
feminin de 1961 2I 1986 >>,Interventions 
kconomiques, no 20-2 1, Montrhl, p. 
59-102. 
Foot, D. K. et R. A. Venne (1990). 
Population, Pyramids and Promo- 
tional Prospects D.>, Canadian Public 
Policy, vol. 16, no 4, p. 387-398. 
Gaullier, X. (1 988). Ladem'&me carri&t-e : 
Gges, emplois, retraites, Paris,   d. du 
Seuil. 
Guerin, G. et M. Hebert (1988). La situ- 
ation des travailleurs Ggts SW le 
marchd du travail du Qdbec .  Docu- 
ment de recherche 88-09, ~ c o l e  des 
Relations Industrielles, Universitt de 
Montreal, 36 p. 
Guillemard, A.-M. (1989). c< Les transfor- 
mations de la sortiedefinitive d'activitt 
au niveau international : vers un 
rkxarnen du r6le de la retraite ? B, 
Droit Social, Paris,no 12,dk. 1989, 
p. 851-860. 
Guillemard, A.-M. (1990). << Lesnouvelles 
frontikres entre travail et retraite en 
France >>, LaRevue de I'IRES, hiv. 1990, 
no 2, p. 41-98. 
Lebourdais, C. et H. Desrosiers (1990). 
Les femmes et l'emploi, une analyse 
de la discontinuite des trajectoires 
feminines >>, Recherches ftm'nistes, 
vol. 3, no 1, p. 119-134. 
Legare, L., Marcil-Gratton, N. et Y. 
Carrihe (l99 1). Vieillir en emploi : un 
choix dtjd inscrit duns l'avenir 
dtmographique du Qutbec.  
Presentation au 46e Congrks des Re- 
lations Industrielles de L'Universitt 
Laval, avr. 199 1, h paraitre. 
MC Donald, L. et R. A. Wanner (1984). 
<< Socioeconomic determinants of early 
retirement in Canada B, Canadian 
Journal of Aging, vol. 3, no 3, p. 
105-1 16. 
Poulin Simon, L. (1991). Le droit d 
l'emploi des salarik(e)s 
vieillissant(e)s : l'ambigui'tt des 
revendications traditionnelles 
syndicales. Conference present& lors 
du 46e congrks des Relations 
Industrielles de l'Universit6 Laval, 2 
paraitre dans les Actes. 
Rix, S. E. (1989). c< The feminization of 
the older workforce : implication for 
policymakers D, Communication 
present& au colloque Aging differ- 
ently at work : implications for the 
1990s, Annual Meeting of the Geron- 
tological Society of America, 
Minneapolis, nov. 1989, 17 p. 
Standing, G. (1986). c< La flexibilite du 
travail et la marginalisation des 
travailleurs 5ges : pour une nouvelle 
strategic >>, Revue Internationale du 
Travail, vol. 125, no 3, p. 363-383. 
Statistique Canada. Projections 
dtmographiqes pour le Canada, les 
provinces et les territoires, no 91-520 
au catalogue. 
Szinovacz, M. (1989). Les femmes et la 
retraite D, Actes du colloque : Le 
vieillissement au travail, une question 
de jugement, Montreal, IRAT, p.146- 
149. 
Tremblay, D.-G. (1990). gconomie du 
travail. Les rtalitts et les approches 
thkoriques, Montreal, TtlC-Universit6 
et   d. Saint-Martin, 544 p. 
Tremblay, D.-G. (1990a). L'emploi en 
devenir, Quebec, Institut qukbkois de 
recherche sur la culture, collection Di- 
agnostic, 120 p. 
Tremblay, D.-G. (1989a). c< From Work- 
Sharing to the Flexibilization of 
Working Time : A Comparative 
Analysis of the Cases of France and 
Canada dans J. B. Agassi and S. 
Heycodk (sous la dir. de) (1989), The 
Redesign of Working Time : Promise 
or Threat, Berlin-Ouest,  d. Sigma, p. 
67-83. 
Tremblay, D.-G. (1989b). <<From Work- 
Sharing to Flexibility : the Passage 
from an Employment Objective to a 
Search for Competitiveness - A 
comparative analysis of France and 
Canada in the eighties B, dans Boivin, 
J. (sous la dir. de) (1989), Some as- 
pects of International Industrial Re- 
lations, Qu~bec,Pressesdel'Universiti 
Laval, p. 393-412. 
Tremblay, D.-G. et L. Poulin Simon 
(1984). Le programme de travail 
partagt : une expkrience utile mais.. . 
Une evaluation des exp6riences des 
travailleurset travailleuses du Quebec, 
Montreal, Institut de recherche 
appliquk sur le travail, 80 p. 
Women's Reel Vision and 
Atlantic Film Festival are calling 
for the submission of new films and 
videos for this year's film and video 
festival. Entries are due by May 15, 
1992. If you are interested in apply- 
ing, please contact the festival for 
an entry form. Write to: Atlantic 
Film Festival, 2015 Gottingen 
Street, Halifax, NS, Canada B3K 
3B1. Tel. : (902) 422-3456 Fax: 
(902) 492-2900 
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